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LE JOURNAL POURJ TOUS

Pour les
Poumons

La, bronchite, le ca.tarrhe ainsi que
les rhumes négligés conduisent à la
consomption pulmonaire.

Pour se préserver de ce Minotaure
qui dévore, tous les ans, une partie
de l'humanité, il ne suffit point da
suivre les préceptes de l'hygiène, ni
de se suralimenter; il faut aussi faire
l'antisepsie des -voies respiratoires,
pour donner aux bacoýries pathogè-
nes le moins de chance possible de
s'emparer des poumons et des an-
nexes.

L>action -tonique et. anti-bacillaire
des CAPSULES OjRESOBENEqP est
ii4-tiqu"e, dasns toutes les manif es-
taiions, tatrbi-de- des poumons tl de,
leur>, conduits.

Pour fortifi'-r les .bronches et les
-poumons, il faut prendre des CAP-
SULEAS CRBSOBENBR.

Pour éviter les rhumes et la bron-
càhitle, il faut prendre des CAPSIT-
LES CRESOBEINE.

Pour combattre le catarrhe et les
affectionis du nez et de la gorge, il
faut prendre les CAPSULES CIRE-
SOBENE.

Pour obtenir un résultat dans la
consomption et la bronchite chroni-
quell faut emplqyer lès OAIPSULES
CRESOBENE.

Pour-tous ceux qui toussent,rien ne
vatut les C*.,APSULES CRESOBENE .

En vente dant, toutes les ph arma-
oies, u. pix ýOc. le flaco4.
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j CHRONIQUE
A nos lecteurs et lectrices

LE JOURNAL POUR TOUS vient d'en-
trer dans le septième mois de son existen-
ce. Il s'est affermi et a consolidé ses ba-
ses, en s'associant une imprimerie, pleine
d'activité et d'avenir, qui a bien voulu se
charger de la partie administrative et com-
merciale. Son succès est maintenaint défi-
nitivenient assuré.

Fa.ut-il rappeler que le JOURNAL POUR
TOUS est éprit d'une idée patriotique et
humanitaire, puisqu'il a comme principal
objectif, de rendre service à tous ses lec-
teurs, surtout à ct.ux du loin, qui souvent,
hélas ! sont isolés et en butte à l'adver-
sité et à l'apreté de la lutte pour la vie ?

Le JOURNAiL POUt TOUS, travaille à
alléger le fardeau de l'existence chez ceux
pour lequel il est trop lourd. Il confond
ses intérêts avec ceux de ses lecteurs, car
il n'a pas pour but de réaliser des bénéfi-
ces, ni d'exploiter la crédulité populaire en
débitant des balivernes sur de grandes
feuilles de papier. Son intérêt passe après
celui du public, qui est en quelque sorte
son asmicié dans l'oeuvre philanthropique
qu'il a entreprise.

Beaucoup de nos lecteurs et amis, nous
ont fait depuis quelques temps une objec-
tion judicieuse : "Le prix de l'abonnement
au Journal pour' Tous est trop êlevóç beau-
court hésitent à payer $2.50 par an". Nous
partagions cet avis, mais, nous ne pouvions
en baisser le prix, à cause des frais que
nous avions été obligés de supporter pour
les débuts, toujours difficiles, d'un journal.
Mais depuis deux mois, le nombre de nos
lecteurs augmentant sans cesse, notre cir-
culation est arrivée à un chiffre qui nous
permet de faire un sacrifice et en
temps une bonne action, en rendant acces-
sible à tous, la peute encyclopédie de fa-
mille qu'est le JOURNAL POUR TOUS.

En consequence, nous avons résolu de
c'endre le prix de l'g.b;pWiepngt I &.5

Annonces et Rociamçs
Tout ce qui concerne laJpubLicité sera reçu au bu-

reau de. l'admiistration
du JOUR NAL Pouit Tous, 0.
MAARCHAND & Faxama 56frue Amherst, monitréci,
rTel. Bell Est 8396.

Les manuscrite et les cli-
chés ne sont pas rendue.

par ar, pour tout le Canada et les Etats-
Unis, sans distinction de localités. Pour
les pays hors de l'Amérique du Nord, le
prix sera de $2.00 par an.

Quant à ceux de nos lecteurs et lectrices
qui avaient payé la: totalité de l'ancien ta-
rif d'abonnement (?4, $2 et $2.50) avant
le 15 juin et qui sont considérés comme
membres fondaxeurs du JO URNAL POUR
TOUS, ils resteront abonnés pendant trois
années consécutives, sans avoir rien à ver-
ser à la caisse de l'a:dministration du jour-
nd.

Pour ceux qui ont payé la totalité de
l'abonnement, après le 15 juin, ils seront
considérés comme ayant payés pour deux
ans.

Ceux qui ont effectués des versements
moindre de un dollar, n'auront qu'a com-
pléter la somume, jusqu'à concurrence de
une piastre pour étre abonnés réguliers
d'un an.

Enfin, tous ceux qui paieront le montant
de leur abonnement avant le premier jan-
vier 1907 ne seront tenus d'envoyer QUE
LA. SOME DE $1.00 POUR L'ANNEE.

Cette mesure édictée par des considéra-
tions d'ord-e humanitaire ne Peut que faire
progresser le JOURNAL POUR TOUS et
augmenter encore le nombre de ses lecteurs
et a-bonués,

Nous profitons de la circonstance pour
remercier cordialemnnt nos lecteurs, et sur-
tout nos admirables lectrices, pour la pro-
pagande désintéressée qu'ils ont bien voulu
faire en faveur du JOURNAL POUR TOUS
et nous les prions de la continuer et de
l'étendre sans se décourager, ar il faut se
rappeler lù- devise :

Labor omnia vincit improbus
Un travail opiniatre vient à bout de tout
Nous devons ajouter que tous nos lec-

teurs et lectrices sont d'ailleurs nos asso-
ciés et nos 'collaborateurs et que c'est par
l'effort commun que nous arriverons à faire
du JOURNAL POUR TOUS une ouvre
d'une grande vitalité, d'une grande puis-
sance de rayonnement, pour le plus grand
bien des popula.tions françaises de ce con-
tinent. •

R VILLECOURT.
Ditecteur.
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HYGIENE
Les Froméages Tuberculoui

On co.-nait, depuis quelque temps, le danger
qu'il y a , boire du lait cru provenant de
vaches tuberculeuses ; voil. maintenant qu'il
faut ne méfier des fromages qui peuvent avoir
été 'fabriquéts avec le lait do vaches contami-
nées.

Les fromages faits avec du lait tubercaleux
présentent môme.un danger plus sérieu: que le
lait lui-môme, car si on peut détruire le bacille
dans ce dernier par l'ébullition, il persiste
d'aüs -le fromage et y vit encore au bout de
plusieurs mois,

M. Harrison a fait des fromages avec du
lait qu'il avait ensemencé de bacilles tubercu-
leux. Ces fromages étaient l'emmenthal et le
cheddar, qui sont fabriqués avec du lait chau'-
fé à 60 pour le premier et a 40' pour le se-
cond. Il en. préleva des échantillons aec les-
quels il inocula des cobayes, qui furent recon-
nus contaminds. Cette action virulente se
maintint jusqu'au quarantiie jour pour l'eni-
menthal et au cent onzième pour le cheddar.

Cette dernière constatation est au moins
rassurante, puisque ces deux espèces de fruma-
ges ne sont généralement ýconsommées que qua-
tre mois après leur fabrication.

Le même dxpCrimentateur a choisi, sâr le
marché, quelques fromages mous de labncation
récente, et plus de la moitié communiqua la
tuberculose à des cobayes. Ceci est beaucoup
plus grave et de nature à faire suspecter les
fromaecs frais, et même ceux dits "à eC Le
molle'

Sans aller jusqu'à proscrire de nos tables
l'excellent fromage de Hollande que nous con-
sommons au Canada, et en tenant compte de
cè.fait que les organismes en bon état savent,
le plus souvent se défendre eux mêmes contre
les infiniment petits, il n'en faut pas moins
considérer cette question de la contamination
des fromages avec une sérieuse attention.

Le remède au danger de propagation de la,
tuberculose par le lait et le fromage ex -te
heureusement, et il n'est pas difficile à appli-
quer : il suffit de pasteuriser tous les laits
quelque soit leur destination.

La difficulté, .:'est d'arriver à faire entrer
cette méthode dans la pratique courante de
laiteries et fromageries.

Dr BIE NAIME.

Eloquence et Vrité
Parmi les discours qui ont été prononcés

lors du diner d'adieu au Consul de France, de
Montréal, nous découpons la partie ci-dessous
pris dans l'éloquent tableau que M. P.-terson,
principal de l'Université du McGill, a bien
voulu faire de la France :

"Aimez et respectez la France. Gardez aussi
dans un coin de votre coeur un sentiment af-
fectueux pour elle. Ne soyez jamais trop pres-
sé do la mal juger. Elle a souvent lutté, .11e
a beaucoup souffert pour la cause des idées.
C'est un. pays--un esprit très fin nous l'assure,
-où leäs chost3 arrivent cent ans plus tôt
qu'ailleurs. Méditez cette parcle, pour la part
de v6ritb qu'elle contient r elle peut expliquer,
éclairer bien des choses. Mais, laissons lé. les
questior.s trop sérieuses. Ne vaut-il pas mieux
se mappelcr tout simplement que la France
dans son fond indestructible, sera toujours la
terre diu gai soleil et de la belle humeur. Le
golil qùI brllD l-ba. aux moie d'hiveir tout

au moins, peut envier quelque chose à votre
soleil, i, vous. Combien dé fois sa lumière si
douce et si bleue, ne m'a-t-elle pas enchanté i
Votre belle humeur, elle, n'a rien à envier à. la
bonne humeur française. N'ai-je pas éprouvé
dn plus d'une occasion, son allégresse coimmu-
nicative. Oh 1 conservez-là, cultivez-l. cette
belle humeur I La gaité bien comprise est
presqu'une vertu comme est une force la con-
fiance en soi, quand une volonté énergique est
toujours préte 6, la justifier. Rien de plus vi-
vifiant que le vent d'optimisme qui souffle de
toutes parts dans votro Immense et magnifi-
que pays.''

..- o

Ce que fut Jésus
Il y a quelqaes temLps nous lisions dans un

journal de Rome quel'on avait découvert dans
la bibliothèque des lazaristes, à Rome, un do-
cument qui n'est pa. ordinaire S'il joignait
1 ce pre nier mérite, celui d'être authentique,ceserait assurément le sexte le plus précieux que
nous eût transmis l',.ntiquité. C'est une lettie
qui aurait été adressée à César par Publiuâ
Lentulus, gouverneur de ;Judée, prêédcesseur de
Ponce-Pilate plus exactement, c est une fiche,
la fiche de Jésus-Christ, rédigée à. l'époque oft
le Sauveur commençait ses pré-ications.

''Le gouverneur de Judée, Publius Lentulur,
au César R1omain.

"J'ai appris, ô César, que tu désirais des
renseignements sur cet homme vertueux qui
s'appelle Jésus-Christ, (sic) que le peuple
considère comme un prophète, et ses disciples
comme le fils de Dieu, créateur du ciel et de la
terre.

"'n fait, César, on entend tous les jours ra-
conter de lui des choses merveilleuses.

"Pour parler bref, il ressuscit., les morts et
guérit les malades. C'est un homme de taille
moyenne, dont la physionomie est empruinte
à la fois de douceur et d'une telle dignité
qu'on se sent obligé, quand, on -le regarde, de
l'aimer et de le craindre en mme temps. Sa
chevelure, jusqu'à la hauteur des oreilles, a la
couleur des noix mûres ; de là, jusqu'aux
épaules, elle tombe d'un blond,clair et brillant,
elle est divisée par une raie, suivant la mode
nazaréenne. Sa barbe, de- même couleur que la
chevelure, est crépue; bien qu'elle ne soit lon-
gue, elle est partagée dans le milieu. Ses
yeux, sévéres, ont l'éclat d'un rayon de soleil;
personne ne peut le regarder en face. Quand il
fait des reproches, il inspire la crainte ; mais,aussitôt après, il se met à pleurer. Jusque
dans ses rigueurs, il est affable et bienveil-
lant. On dit qu'on ne l'a jamais. vu rire ; au
contraire, il verse souvent des larmes. Tout le
monde trouve sa conversation agréable et sé-
duisante. On ne le voit pas souvent en pu-
blic ; quand il y paraît, il se présente très
modestement. Sa tenue est foct distinguée. .1
est beau. D'ailleurs, sa mère est la plus belle
femme qu'on ait jamais vue clans 'ce pays.

"Si tu veux le connaître, ô César, comme tu
me l'as écrit une fois, fais-le-moi savoir et ju
te l'enverrai.

"Bien qu'il n'ait jamais fait d'études il con-
naît toutes les sciences. Il va pieds nus et la
tête découverte. Beaucoup de gens rient en le
voyant de loin, dès qu'ils se trouvent en face
de lui, ils tremblent et ils l'admirent. Les Hé-
breux disent r'avoir jamais vu un homme sem-
blable à lui ni un enseignement p'areil au sien.
Beaucoup, crAient qu'il est Dieu, d'autres af-
firment qu'il est ton ennemi, ô César. Ces mé-
chants ,uifs. l'ennuient de toutes les façons.
On dit Qu'il n'a jamais attristé personne,mais
qu'il s'effori:e, au contraire, de rendre tout le
monde heureux.

Faites conna:t" le "Journal pour Tous''par-
mi vos parents et amis, faits-leui lire et con-
seillez-leur de s'y abonner de suite: Ne reiet-
tez jamais au lendemain, cq qug No0s pQ4
faire jo mém.

148



I
I MORALE

Les Bienfaits du travail

Aux époques de barbarie, la nature a fait
l'homne ; aux époques de civilisation, c'est
l'homme qui fait la nature,

Nous avons vu, dains l'espace d'une généra-
tion,. la mnème contrée, sous le même cli..
mat, occupée tour ù, tour, d'abord par des
hommes plongés dans le d'nuient le pi s ab-
Ject : puin par d'autres hommes jouissant du
plus haut degré de bien-être.

Parcourez le globe : ce n'est pas dans les
pays les plus favorisés par la nature que vous
trouverez les peuples les plus riches. C'est le
travail bien d:rigè qui fait la; riciiesse, plus
que la fécondité du sol Tant vaut L'homme,
tant vaut la terre ; celle-ci vaut en raison, de
l'activité et de l'intelligence de quL la cut'ue.

Lorsqu'on sait que dans le traal on a le
moyen de :e faire une fortune et une situation
honorable, on est sans excuses si l'on ne dé-
ploie pas toutes ses forces, toute son intelli-
gene- pou" s'élerer. C'est un devoir envers
sdt "-me d'nhord, parceque nul n'a le droit
de negliger les dons que la nature lui a faits;
c'e'-. un devoir de reconnaissance envers ceux
qui se sont occupés de notre éducation ; c'est
un devoir envers notre patrie, a laquelle, sous
peine d'être des fils ingrats, chacun de nous
devra apporter toute la gloire et toute la
prospérité possible ; et c'est uni devoir envers
l'humanité, envers nos concitoyens auxquels
nous devons l'exemple du bien.

THIFRS.

U ar i ërt è
L'espritfrancais et les femmes

Seul au monde, le Français a de l'esprit et
seul :1 le goûte et le comprend. Il a. l'esprit
qui passe et l'esprit qui reste, l'esprit des rues
et l'esp"it des livres.

Ce qui demeure, c'est Fesprit, dans le sens
large du wot, ce grand souffle ironique ou gai
répandu sur notre peuple depuis qu'il pense et
qu'il parle ; c'est la verve terrible de Montai-
gne et Rabelai:, l'ironie de Voltaire, de Beau-
marchais, et le prodigieux rire de Molière I

Causer qu'est-ce cela ? iyb, .-re ? C'est l'art
de ne jamais paraître ennuyeux, de savoir tout
dire avec intérêt, de plaire avec - n'importe
quoi de siduire avec rien du tout.

Comment définir ce vif effleurement des cho-
ses par des mots, ce jeu de raquette avec des
paroles souples, cette espèce le sourire léger
des idées que doit être la causerie ?

C'est pour les femmes que le Français bril-
le, c'est aussi pour elles qu'il arrive à. la per-
,ection. C'est par elles et pour elles qu'il a
appris ù. causer, et & avoir de l'esprit tou-
jours.

Voici d'ailleurs, l'opinion de î:écrivain Guy
de Montpassan sur ce charmant sujet :

"Nous aimons les femmes ; nous les aimons
bien, avec fougue et avec légèreté, avec esprit
et avec respect.

"Notre galanterie ne peut être comparée a
rien dans aucun autre pays.

"Celui qui garde au cour l flamme galante
des derniers siècles entoure les femmes d une
tendresse profonde. douce, émue, et alerte en
même temps, Il aime tout ce qui est d'elles,
tout ce qui vient d'elles, tout cà qu'elles s.nt,
et tout ce qu'elles font. Il aime leurs toilet-
tes, leurs bibelots, leurs parures, leurs ruses,
leurs aa,ïvetés, leurs perfidies, leurs mensonges
et leurs gentillesse. Il les aime toutes, les ri-
ches comtne les pauvres, les jeunes et même les
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vieilles, les brunes, les blondes, les grasses, les
maigres.

l sait leur dire ce qui leur plaît, leur faire
comprendre ce qu'il pense, leur montret, sans
les choquer Jamais, sans froisser jamais leur
frêle et moblie pudeur, un empressement dis-
cret et vif, toujours éveillé dans ses yeux tou-
jours frémissant sur sa bouche, toujo.uts allu-
m dans ses veines. Il est leur ami et leur es-
clava, le serviteur de leurs caprices et l'admi-
rateur de leur personne. Il est prêt, A leur
appel, à les aider, l, les défendre comme des
alliés secrets. Il aimerait se dévouer pour
elle, pour celles qu'il connaît peu, pour celles
qu'il ne connaît pas, pour celles qu il n'a 'Ja-
mais vues.

"Il ne leur demande rien qu'un : 'i de gen-
tille affection, un peu de confiance ou un pýu
d'intëret, un peu de bonne grâce, ou nime M
perfide malice.

"Il aime dans la rue, la femme qui passe et
dont le regard le, frôle, Il aime la fillette en
cheveux qui va, un noud bleu sur la tête, une
fleur sur le sein, l'oil timide ou hardi, d'un
pas lent ou pressé, à trave's la foule des trot-
toirs. Il aime les inconnues coudoyées, la pe-
tite marchande qui rêvç sur sa porte, la, belle
nonchalante étendue sur sa voiture découverte.

"D.>s qu'il se trouve en, face d'une femme, il
a le ceur ému et l'esprit en éveil. Il pense à,
elle, parle pour elle, tAche de lui lilaire et le
lui faire compren(re qu'elle lui plait.

'Il a des tendresses qui lui vicnnent au; ld-
vres, des caresses dans le regard, ;ine envie de
lui baiser la main, de toucher à l'étoffe le sa
robe. Pour lui, les femmes parent le mondé,
et rendent séduisante la vie. Il aime s'ar-
seoir iL leurs pieds, pour le seul plaisir d'être

ia.r aime rencontrer leur oeil, rien que pour
y chercher, leur pensée fuyante -et Voilée ; il

inie écouter leur voix. uniquement parce que
c'est une voix de femme Françaises d'origine,

Nous qui sommes des
ne devons-nous pas être ières de ce tableau

flatteur ?, IfRERY

POESIE
Le soleil pauvre

Vois-tu le soleil d'hiver,
(ýOniMe il est planc. le pauvre hlommieI
Comme il n l'air triste e comme
fDe naillcons il est couvert!
Ces haillons sont faits de brume

Que met en loques l'antan.
Le vieux soleil greloIttant
Dair le ciel brouillé s'enrhume.

Pendart qu'ici nous plaçons
N'os pieds sur la cheminée,
sa face parchnamilée
A pour barbe des glaçons.

Nous grillons notre pantoufle
nontre le chenet ardent
Lui. lL-îîaut, nous regardant,le
Sur ses doigts raidis s'essouffle.

Le gel lui gerce la peau:
Sou.1 nez coule commye un cierge,

Oi, dirait un vieux concierge.
piens i il tire son chapeau.

Oh . m'amour quelle ruine I
Lui qu'on vit incendiant
Tout le ciel, ce mendiant
Tend la main dans la bruine.

Roulant des yeux en dessous,
'il quemande pitoyable.
Jadis il nous fut hon diable.
Il faut lui donner deux sous.

A ce roi chassé du trône,
'Pour le réchb.uffcr un peu.
Envoie aussi fort qu'on peut,
Ton bais-er comme une aumône.

Jean RIHE.PIN.
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Pour DEVELOPPER LE
BUSTE et raffermirles

chairs de la POITRINE
Rien n'égalerajamais la

Mousse de Mer
Cette substance incomparable dont la, dé-

couverte vient de révolutionner le monde
at.s PARFUMEURS PARISIENS en jetant
un rayon de lumière sur le secret, jusqu'ici
impénétrable, des plus célèbres beautés de
l'Antiquité, dont la renonmée est venue
jusqu'à nous. La

Moussé de Mer
N'est pas un produit chimique, c'est une
substance naturelle dont l'emplo.i est abso-
lument inoffensif et dont l'EFFET EST
GARANTI. La

Mousse de Mer
ferpe disparaître Infaillliblement le MAS-
QUE, les TACHES DE ROUSSEUR, les
RIDES et les BOUTONS caus6s par l'em-
ploi des poudres ou autres articles sem-
blables. La

Mousse de Mer
NE CACHE PAS les défauts de la peau,
elle les fait PISPARAITRE pour toujours
Elle communique A la peau humaine cette
trans; arence et cette fraîcheur qui sont le
CACHET DE L'ELEGANCE, et une mar-
que indéniable de SUPREME DISTINC-
TION.

25c la botte chez tous les pharmaciens
ou expédiée sur reception du prix.

Société Hyglenique Franco-Canadienne
PARIS ET nIONTREAL.

Laboratoires: 7 rue Boulle, Paris
Buritu pour l'Amerique: 1069 Berri, MONTREAL

Ou toute correspondance doit tire adresse

Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse.........

Ce coupon et 5 cents donne droit .

un généreux échantillon gratis.

Médecine Vétérinaire
ItU CHEVAZ.

AGE DU FOULAIN

IUIT ANS. - Toutes les dents sont rasées.
Les pinces tendent à s'arrondir, les mitoyen-
nos ovales. Vue de côté, la mâchoire ne for-
me plus une courbe bien arrondie comparable
il l'extrémité la plus ronde de l'Suf. elle s'al-
longe pour devenir avec l'âge semblable à l'au-
tre extrémité (le cet oeuf. A partir de cet Age
les chevaux "ne marquent plus", et il devient
difficile de déterminer très exactement l'âge du
cheval.

NEUF ANS - Pinces rondes ; les mitoyennes
tendent A s'arrondir ; les coins sont ovales.

DIX ANS - Pinces encore plus rondes ; mi-
toyennes arrondies ; les coins tendent à s'ar-
rondir.

DOUZE ANS - Toutes les dents ont la. for-
me arrondie.

TREIZE ANS - Forme allongée de la mâ-
choire : prolongement triangulaire aux coins
supérieurs, connu sous le nom de queue d'hi-
rondelle ; cette queue apparait à sept et à,
treize ans.

QUATORZE ANS - Les pinces tendent à
prendre la forme triangulaire.

QUINZE ANS -- Les pinces sont triangulai-
res.

SEIZE ANS - Pinces et mitoyennes sont
triangulaires.

DIX-SEPT ANS - Les coins deviennent aus-
si triangulaires.

Au-dessus de cet âge, il est très difficile pour
ne lias dire impossible, de reconnaître %l'âge du
cheval.

Les mâchoires s'allongc'dt de plus en plus et
les dents acquierent une grande longueur. elles
tendent i devenir horizontales. Nous sommes
loin de la forme arrondie des deux mâchoires
de' ciuq ans.

CHEVAUX BEGUS
On désigne sous ce nom les chevaux

dont les dents ne sont pas encore rasées à
l'époque où elles devraient l'étre. Ces clivaux
si l'on s'en tenait à l'examen de la table den-
taire. paraissent plus jeunes qu'ils ne le sont
réellemnent. Ex. : un cheval de dix ans mar-
quant sept ans.

(A Suivre)

"QUINQUINOL "
Poudre Engraissive condîîieiet Tonifiante

DU

Dr. Z. DUFRESNE
N'a pas son égale pour les animaux sans

exception.
Recommandée par le ministre de l'Agricul-

ture.
Seule diplômée sur tous ses concurents aux

expositions de Trois-Riviêres, Sherbrooke et
Cttava.

La Cie Medicale Veterinaire
du Dr. Z. DURESNE

69 ST-TIMOTHEE, - - - MONTREAL.
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Les points noirs du visage
Ce n'est pas, je l'espère, dans votre horizon

qu apparaissent ces points noirs, ainiables lec-
trices ; je vous souhaite au contraire, un ciel
sans nuages, un bonheur sans ombres.

Mais, parmi vous, beaucoup m'ont écrit
qu'elles étaient fort ennuyées de posséder ces
points noirs sur leurs visages, nie suppliant de

les débarrasser de cette infirmite. Ce sont-la,
en effet, des hôtes disgracieux, qui s'installent
soit aux ailes lu nez, soit aux plis dix mnen-
toit, au front, au dos, à la poitrine, derrière
les oreilles, etc.

Si vous appliquez un ongle de chaque côté
de ces points noirs, ou bien encore le trou
d'une clef (le montre (conne le font les collé-
giens pour tromper la monotonie des trop
longues heures d'étude), vcus verrez sortir une
matière blanchâtro en forme de ver à tête
noire. Rassurez-vous, ce ne sont pas des vers,
niais ce 'que nous appelons en médecine des cos-
nmédons.

Notre peau renferme dans toute son épais-
seur s glandes sébacées (excepté dans la
paume des mains et la plante des pieds) ; ces
glandes sont l'anuexe du poil ou plutôt du
duvet, car c'est surtout l, où il y a du duvet
que les glandes sont les plus volumineuses ;
au contraire. une barbe hirsute a des glandes
imperceptibles.

Aussi notre nez, (lui he reusemnent n'est pas-
le siège d'une xegatation luxuriante, "iais qui
ne possède qu un ncroscopique gazon, a des
glanues sébacées les plus volumineuses. C'est
pour f-ela que les cosmnédons ont une prédilec-
tion pour l'organe faneux chez Cyrano de
Bergerac.

Le remède logique à cette affection est donc
de déboucher la glande et de l'empêcher de sa
reboucher. Les moyens que le public emploie
pour cela, les ongles et la chef de montre, ie
sont pas exempts d'inconvénients ; ils peuvent
provoquer (le l'irritation et les petits abcès :
aussi vaut-il mieux employer des dissolvant,.
et nous conseillons à nos lectrices de badi-
geonner l'endroit afligè de cosnédons, le soir
en se couchant, avec un mélange composé' d'un
tiers de savon.noir dissous dans deux tiers le
bon alcool ou d'eou (le Cologne. Le matin, se
laver avec de l'eau très chaude. Il est rare
qu'après quelques applications <le ce genre, les
cos.mèdons ne disparaissent pas, et au bout de
3 ou 4 jours vous aurez l'extrènme joie de voir,
en vous regardant dans une glace, que ces dû-
sagrrégbles locataires ont déménagés.

Maintenant. il s'agit de veiller à enpêcher
leur retour et de combattre la tendance i l'ac-
cumulation des sécrétions le la peau. Et pour
cela il faut avoir un bon estWmac, un bon
fonctionnement du tube digestif, éviter la

Pour faire rire

Uni paysan, bravo homme et bon enfant,avait
malheureusement une épouse constaminent de
mauvaise humeur. Elle se levait et se cou-
chait toujours grincheuse t elle critiquait tout
ce que son mari faisait ; ce qu'il achetait ne
valait rien ou était trop payé.

Un jour le pays'n partit pour la foire du
village voisin dans l'intention d'acléter un
porc. Quand il partit, sa rébarbative moitié
lui dit : -"J'espire que tu acheteras quelque
chose le convenalle une fois, et tache de ne
pas te la'sser flouer''.
Le honhomme partit en lui faisant cette pro-

messe.

constipation, soigner l'état général, l'anémie,
le yinphatisme, l'arthritisme, toutes choses
que, seul, votre iné-decin peut savoir.

Je crois d'ailleurs que si nous avions une
santG parfaite, nous aurions une beauté par-
faite.

Quelques recettes de Beaut6

COLD-OREAM
Huile d'amande . . . . . . . 150
Blanc de baleine . . . . . . 20
Paraffiie . . . . . . . . . . . 1.5
Cire blaache ......... 15
Eau distillée %de rose.... 50
Teinture de benjoin . . . . . 2

faites fondre le Wlanc de baleine, la paraffine
et la cire ; ajoutez l'huile, puis l'eau distillée
de rose ; battez jusqu'& refroidissement et
ajoutez la teinture de benjoin.

Cette prû-paration a l'avantage de pouvoir
être conservée plusieurs années sans rancir.

Peur les cheveux
Rien de plus beau qu'une chevelure souple et

lustrée , mais axussi de quels soins ne faut-il
pas l'entourer pour empêcher la chute des che-
veux, un mal si iréquent, malheureusement.

Voici une lotion qui, m'assure-t-on, les em-
péclie de tomber et fortifie le cuir Lhevelu :

Faites bouillir 3 onces de racines de bardane
1-2 livre feuilles de jaborandi, ùne poignée
d'orties. Lorsque tout est bien bouilli, coulez,
Faites réduire le liquide à une demi-pinte.
Lorsqu'il est froid, ajoutez 4 onces d'ea-.; de
cologne ou 3 onces de vinaigre de Bully Le-
tionnez le cuir chevelu, de préférence ld .soir
Après deux ou trois lotions, la chute est ar-
r'tée et, en persévérant quelques jours (pré-
tend-on), la repousse des cheveux est cer-
taine.

Si l'on désire donner aux cheveux un joli
ton fauve, ajouter au mélange une bonne pol-
gnée de fleurs de souci.

Maintenant lorsque l'on veut fortifier la ra-
cine de ses cheveux et les empècher de tomber
dans l'avènir rien n'égale, ane lotion quoti-
dienne avec Ferradon, préparation à base de
pulpe de cheveux de jeunes enfants. Ce pro-
duit tout prépara se trouve dans le commerce>
et il est facile à tous les marchands de reinè-
les de se le procurer en Canada et aux t tots-

Unis. Dr NUMA.

Le soir il rentra au logis ramenant un joli
porc bien gras.

Sa femme, après examen, lui en demande le
prix.

-Oh ! je ne l'ai pas payé cher I...
-Oui ! commae d'lhabitude, un prix fou ?...

-Non. . je l'ai volé I
Elle alors leva les bras et lui dit en le sai-

sissant par la blouse :
-Mon ami, tu es toujours le même imbécile

Ne pouvais-tu pas le voler plus gros ? 1.
-o-

A nos confrères journalistes
Nous prions nos confrères journalistes qui

nous empruntent des articles, de vouloir bien
signaler le "J.ournal pour Tous".
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AUX FEMMES

Vous êtes pâle, madame ? sans
énergie et sans force ? Vous ressen-
tez des troubles généraux? Il faut
vous soigner.

Ce sont des paroles que l'on entend
tous les jours et qui tintent à vos
oreilles, comme le glas funèbre

L'anémie ou la chlorose sont les
deux noms que le médecin donne à
votre malaise. Ils engendrent bien
des maux, bien des troubles,bien des
déceptions.

Les PILULES ROUGES peuvent
vous guérir, redonner à votre sang
la couIeur vermeille qui fera de vous
une femme forte et énergique.

Les PILULES ROUGES guéris-
sent et leur action est certaine,parce
qu'elles contiennent tous les élé-
ments pour vous redonner la santé
et la vigueur de la jeunesse.

Les médecins de la CIE CIIIMI-
QUE FRANCO-AMERICAINE, 274
rue St-Denis, à Montréal, à qui ap-
partiennent les PILULES ROUGES,
sont à. la disposition de toutes les
femmes qui veulent les consulter. Lee
personnes qui habitent au loin peu-
vent leur écrire.

Les consultations sont graituites
tous les jours de 9 heures du matin
à 8 heures du soir.

Les PILULES ROUGES se trouvent chez

tous les marchands de remèdes. La Cie

Chimique Franco-Américaine, peut aussi en

expédier par la poste, dans toutes les par-

ties du monde, sur réception du prix, 50

cents une boîte, $2.50 six boîtes.

N'oubliez pas l'adresse: CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE, 274 rue St-Denis,

Horoscopie
-4

Vie I Destinée, Avenir, Bonheur oit mal-
heur i Joie ou tristesse ; espoirs et déses-
poirs i Tels sont les mots sans cesse posés
par le cœur et répétées par les lèvres : Quel
lot des uns et des autres est dévolu & chacun
<(de nous, nous ne le savons pas. Ah I si nous
le rivicns pourtant. surtout au commence-iment de gotre carrière humaine i Avotis-nous
une étoile, bonne ou mbauvaise, propice ou fu-
neste ? Et quelqu'un peut-il nous dire notre
étoile ?

Sans hésiter, je réponds : oui. Depuis les
temps antiques, certaines connaissances mysté-
rieuses ont permis aux initiés de, "calculer"
l'avenir des individus. Les Chaldéens, et les
Chinois jugeaient déjà, dans des àges loin-
tains. la destinée d'un homme, d'après son
étoile.

Cette sciince n'est pas perdue. Quels seront
vua joies, et vos douleurs, vos victoires d'a-
n.our ou vos défaites, vos succès de lortune ou
' os insuccès? Quels pièges et quels eninemis,
ou quels concours et quels alliés rencontrerez-
vous ? Quelle est votre étoile et quelle sera
votre destinée, chers lecteurs et plus chères
Îectrices. voici un devin en mesure de vous le
dire et, ce qui importe surtout, de vous le, dé-
moniteer.

De quels éléments se composent les données
du problème ? Indiquer vos noms de baptème
et de famille , en plus l'abnée et le jour du
',otre naissance, et s'il est possible l'heure
même

Ce service est gratait pour nos abonnés; les
autres personnes devront joindre 25 cents à.
leurs demandes ,pour pouvoir avoir une répon-
su clans cette colonne.

.57. - PHILEON. - L'étoile de Philéar, n'est
pas fameuse. Elle dit qu'il aura des cr.nuis et
des iracasseries une partie de sa .p par la
incehanceté d'un mauais voàsin. n ais qu'il
sortira vainqueur de toutes les luttes et de
tous les procès. Un décès surviendra dans la
famille .d'ici à cinq ans et lui causera du trou-
ble à causè de questio:ns d'argent. Il n'aura
guère de paix et de tranquillité que vers l'âge
de cinquante ans. Sa couleur de réussite sera
le noir, son jour le jeudi.

58. - D.P.A. - Vous êtes née pour le bon-
heur et la félicité, grâce a votre philosophie et
à votre esprit pratique. Vous aurez malgré
tout à supporter des ennuis dans votre ména-
ge, à cause de votre esprit d'indépendance. La
chance vous favorisera et vous hériterez d'un
parcnt éloigné d'ici quelques années. Votre
couleur le rose, votre jour de succès le lundi.

59. - PAQUEIETTE. - Lisez les condi-
tions ci-dessus et conformez-vous à leur teneur.

-o-

Recherches Généalogiques
Ces recherches sont gratuites pour nos abon-

nés Les autres personnes devront joindre 25
cents à leur demande pour avoir une réponse
dans ce.te colonne.

FAMILLE MORRISON. - Beaucoup de fa
iniilleb portent aujourd'hui ce nom et appar-
tiennent a diverses croyances religieuses.

En Irlande, la famille qui s'est illustrée et
dont parle la chronologie fut une famille du
comté de Dublin dont est issu Robert eforri-
son, missionnaire, né en 1782, mort en 183.
C'est lui le premier qui commença la traduc-
tien des Ecritures Saintes en ,chinois, alors
qu'il était en 'iission dans les, Indes. Des fa-
milles O'Neil. il y en a des quantités en An-
uzeterre et en Irlande.

F IMILLE MATHIEU. - Des recherches se-
ront faites . Paris pour retrouver la branche
de %os aïeux.
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Petites Nouvelles
Occultisme

On connait les belles et consciencieuses étu-des du colonil de Rochas sur les problèinespsychiques et ses expfriences déconcertantes
sur l'extériorisation <le la sensibilité. Au.tour-
d'hui, les études de ce savant scrupuleur. etsincèrement religieu. se poussent avec un réel
bonheur vers le problème des existences ant'-rieures.

Cependant M. de Rochas avoue que "ni les
uns ni les autres n'avons pu obtenir la preuteue ces expériences aient été réellement %écues,il semble, au contraire, qu'il n'y ait là quedes rêves déterminés pai des Impressions lel'inconscient."

Mais comment se fait-il alors, observe le sa-
vant, en répondant à l'objection qu'il s'est
faite lui-même, comment se fait-il qu'après
plusieurs mois les mmes sou'enirs 'surgissent
avec une nette précision chez le même sujet ?

Quoi qu'il en soit, je reproduis, en l'abré-
geant, un des récits publiés par le "Bulletin
de la Société d'études psychiques de Marseil-
les".

Le sujet est une femme de trente-quatre ats.
mère de famille, parfaitement équilibrée au mo-
ral coihme au physique, instruite et occupant
une situation élevée ainsi que son mari, ca-
tholique fervente cie plus. Le mari le mne
H1enriette assistait à la séance et le récit que
j'ai sous les yeux a été rédigé d'après ses
notes.

"Aussitôt endormie,-après deux séances in-
signifiantes,-Henriette voit son corps astral
monter au plafond... On lui suggère de rétro-
rrrader dans le passé et on la voit à vingt ans,
à dix ans, dans l'extrême entice. ut à' re-
monter le cours de sa vie spirituelle, il n'y a
qu'un pas. Henriette le franchit à la séance
suivante.

"La voilà dans sa précédente vie : c'est une
vieille femme toute cassée, vivant à Paris sous
ia République de 48 ; elle regrette ' ce brave
homme de Louis-Philippe" ; elle s'appelle Ma-
rie Lecourbe et n'a pour toute famille que
son chat à qui elle fait une place dans son
fauteuil et qu'ele caresse."

M. de lochas ajoute :
''Je la fais rétrogfader : elle a vingt ans et

va se marier avec un ouvrier en métaux, je la
rajennis encore : elle a dix ans, elle se lève
et saute à la corde."

La pauvre âme remonte encore le cours de
ses migrations, et la voilà successivement un
évêque, un homme mort jeune, une femme.
Quelques détails sont très précis, et la signa-
ture du sujet endoi'mi ressemble étrangement
a celle de la personnalité ecclésiastique dont
elle croit se souvenir.

-o-

La valeur des témoignages
Le célèbre Abraham Lincoln, un des plus Il-

lustres présidents dès Etats-Unis, fut dans sa
jet'nesse bûcheron, puis avocat.

Un jour, plaidant pour un pa.uvre graveur
qu'il savait iiinocent et contre lequel néan-
moins les preuves semblaient surabonder, il
remarquaque tous les témoins à charge di-
saient que le meurtre iinputé à son client s'-
tait passé au clair de la lune, une telle nuit.
3t alors il les interrogea à plusieurs reprises
demandant :

-C'est bien telle nuit, n'est-.e pas ?
-Oui, telle nuit.
-Au clair de la lune ?
-Oui.
-- Toujours au clair de la lune ?
-- Oui, toujou
..-Ecrivez, gruflier, c'est au clair de la lure.
Puis quand tous les témoins eurent déposé et

fe furent aussi accordés avec le plus grand
soin sur cette circonstance. Abraham Lincoln
tira de sa poche un petit almanach et montra
que cette nuit-là, if n'y avait pas .ou de lune I

Société nouveau genre
Le colonel Clifford Nadaud, originaire de Co-

vington, Etat de Kentucky, président de -la
Société Internationale des eaux du Jourdain,
est allé à Constantinople demander au goi-verneinent turc une concession unique en songenre , ie droit exclusif de pulser dans le
Jourdain de l'eau et de l'expédier dans toites
les partints du inonde chrétien pour baptémes etautres 'usageu sacrés. Il vient d'obtenir laconression sollicitée, et il quitte la capitaleturque pour aller en Palestine prçndre les me-sur.es nécessaires dans le but d'assurer les in-térêts de la Société dont il est le président.
L'eau du Jourdain sera transportée dans destonncaux, qui porteront le cachet des autori-
tés turques et du consul des Etats-Unis, sous
la jricillance du r.at riarche de J rusalemii.Une
fois les tonneiaux arrivés en Amérique, on
trarnsvaséra l'eau dans des bouteilles qui se-
ront déposées dans des entrcpôts, prèteo à étre
exeédiées partout.

Le premier envoi d'eau du Jourdain pour lesEtats-Unis aura lieu dans un mois.
-o-

L'enfer des Facteurs
Ceux de nos compatriotes qui seraient dési-.

reux de partir au Cambodge afi, d'y prendre
du service dans l'administration des postes.,fe-
rwnt bien d'y aregarder à deux fois.

Rien n'est plus difficile, en effet, aue de de-
venir facteur au pays de Sisowath. L'examen
d'admission y. est des plus durs. Le candidat
doit d'abord prouver gu'il est courageux et
très bon marcli-mur. Un lui fait subir une
épreuve qui corsiste à parcourir d'éno'rmes
distances, ravins sauages, montagnes escar-
pées et des forêts où les fauves et les bri-
gands ont établi leurs repaires. Il doit accôm-
plir ce périlleux voyage en un temps déterminé,
en portant de lourds fardeaux. On l'envoie en-
core la nuit dans des endroits fréquentés par
les "mauvais esprits".

Une, fois qu'il a triomphé de ces rudes épreu-
ves. le candidat obtient un salaire médiocre :
et le calendrier cambodgien ne connaît par les
étrennes lu jour de l'an.

-o-
La main de Sarah Bernhardt

Nous avons trou-é dans le "Strand Maga-
zine" une curieuse page sur l'étude de la main
de Sarah qui fut faite .par l'éminent psycholo-
gue, le comte de H-iamong.

Cette main appartient, parait il, au type ce-
inique ou dramatique.

Sur la paume, on remarque tout. de suite la
ligne double de l'individualité ; la seconde de
ces lignes, allant droit au troisième doigt., est
signe de gloire et de célébrité. La marque la
plus défavorable de cette main exceptionnelle-
ment heureuse est la croix sous le deuxième
doigt : elle est l'indication certaine d'une vie
secouée d'évGnenients dramatiques. Les petites
lignes qui sillonnent la paunme au-dessus lu
pouce dénotent ut. espîrit d'opposition et ré-
vèlent des inimitiés féminines. Le pouce, ro-
iuste et épais au bout, prouNe de la force de
caractère, de l'obstination çt une puissance de
volonté au suprême degré . le trop grand
écart entre le troisième et le quatrième doigt
marque l'amour de l'indsp'elndance.

L'impression de la main de Mne Sarah Bern-
hardt fut prise par le comte de Hainong en
1891, A Londres, dans l'appartement de la
grande tragédienne, à Regent's Park. Quand
mme Sarah Bernhardt entendit les conclusions
du psychologue, elle en fut fortement émue, et
voici ce qu'elle écrivit dans l'album d'auto-
graphes du comte : "Puisque Dieu a placé
dans nos mains des lignes qui disent notre
passé et notre avenir, je regrette que par ces
lignes nous ne pdissions pas connaître l'avenir
de ceux qui nous sort chers afin, de les préser-
'er des dangers et des chagrins futurs. Mais
Dieu fait bien ce qu'il fait. Sarah Bernhardt,
1892".
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jL'AMERIcL.AINE
<Suite)

NùIlY ressentait a, ec une extreine inmpressin-
4nalîllité ces fori1oe, iii' îsil'e îvleah nature le

bîuvait dlants l'aitiiio*sîîhèire unîe ïoi te île stil-
bulvait dans l'a ti(%îosp lère lunte sýorte de sub-
stanîce éthéréî'e. capitî'use. qui lat grisait et la
avait jusqîu'ici savourée à pleinle li-vres et
torturait eli mêmée temnps. L'existence qu'elle
trouvée nomîhi" lui senîilît prîesuque amèîre Sun
habituelle gav'té faisatit pîlace ti une î' "dIaîxco-
lie bizar're. et elle cherîhlait ê oublier danîs le
travail l'é-traig.té- <le ce maaiîse

Jusqu'Z. ce jo~,elle ii'av ut jamais soumis
à l'appr'éciation <le Ricardo ;ses piochiades e*%
s'es études. Elle, î'osait lias, l'ayant vu par-
jo is cynîique et briatal dans ses aîîprématioîm

île voulut ponurtant a. oir son avis sur' l'ou-
vre qu'elle terminaîit une petite marcha'nde

r d'o-'nges sur la î'lac"- le 1' Itrazar
.- Qu'eit pensez-'.ous ?lui demîanda-t-e.lle un

Jour.
il1 examîina. fermîa uni oeil. 9'uî'pbrmnlin, s'é-

loigna:
-Cha-rmnt, fit-Il. rharmant
-Cela nie it' suffit lias repr'it-elle Je %etvit

Ir votre pensée toute entière
Il conîtinîua à regarder:
-C'est bieni, ajouta-t-il C'est cnrretî t (le

dessin, brillant (le coloris, inais c'est cie la
peinlîturé d'amateur. Ça lic fait île mal à lier-
saiie Il y a quelqu 'e chose, mais lias dI'emvni-
lée, pgs (le génie créateur. Du reste, le sujet
ne s'y .prêté guère :c'est hoanal au possib~le

-l'ai trouvé la peite marchande si jolie <,ue
j'a.i voulu !a reproduire et la conserver comtnie
qouvenir <le Sf'ville

-C'est gracieux, fénîiîîîn, niais ce n'est p~as
du granîd art Faites-moi umi Christ au tomn-
tuomnheau. une "Materdlré" nTTr'h
étouffanît l'hydre <le I.erne, n'ioipeortê qîîelle,
mianifestation (le la douleur ntu (le la fcec( et
j e vous lirai si c nus êtes réellement <louée

*. Mais c'est bien difficile quandc on mêlme, coin-ne vous ne existence (laure. heureuse satis
* peine et sais souris

Le vrit, talent est le p'îrtiifp <le ceux qui ont
ui cntf?' us';asmet très vif ou un immense mék-
pris, une gr'ande r'évolte titi unei linme 'i'ofîîm-
de Le talent est aux sincères, aux rageurs.

raux passionnmés. el ceux qui pleurent, qui lut-
tent, (lui comnbattent Tous les chefs-d'oeuvre
eut Até Cnplsavec du sang ou avec des

*larmes Qu'ou se nomme Dante, Shakespeare
ou Mhe-îe.il fa.ut avoir souffert pour at-
teindre il leur mnaîtrise.

rit parlnnt ainsi, son visage, dtjà morn" à
l'ordinaire-, s'était encore assombri. Il était
parti br'usquemnent, attendu, disait-il, pour, la
répétitioi (le sa pièce qui veîimit #"'tre reçue,
et don~t on étudiait la moise en scèâne. Sous

*son apparente mmîsihtidé ''elle (illation
avait donc fait vibrer ses nerfs '?

-limait Ricar'do était nô de paysans aragonais
<lui s'éta t imposé des sacrifices pour dort-
lier à leut rejetont une instruction complète
Sont intellige'nce. sa grande facilité de travail,
remnarquée par ses professeurs, avaient été 'ci-
gnaltées à unt dépuité aux Cortés 'en quête d'un
secrétaire. 'Ricardo avait plu et, le jour mA-
mue, était p.arti pour Madrid. LI, il avait fré-
quenité I-q litté»rateurs, des gens de lettres de
tout acabhit et. employant ses loisirs à cultiver
les muses, écrivît bientôt dans les revues et les

* journaux. Il fut appr'écié et, le jour où il
crut pouvoir subsister par sa plume, abandon-
na la p)olitique pour se consacrer exclusive-
nient aux lettres. Plein d'idéer, géné-reuses, il
s'élançait vers l'idéal avec cette aspiration en-
thoàusiaste qui a fait dire qu'à vingt ans il y
a, en chacun de nous, uan poète, mais le poète
ordinairement, meurt Jeune. Ce fat ce qui lui
arriva. Sa, première expérience amoureuse. l'a-

vînt, désilluisionné, lui apprenanit qu'il faut,
dates lat vie, nie pas confondre le rêve avec la
réalité Troutefois Il lui était resté$éa-
ce. Après nvo'r fait revivre, dlants des panges
émues. sa propre souffrance et mnis le doigt
sur les secrets et souvent si tristes inolilies (lui
font agir le coe-ur humain, il s'était conaulé.
Une femmîîe du inionde l'avait aidé à cicatriser
sa blessure. Treès jeune, mal mariée, elle sé
tait é'prise do .1uaîî avec touite la fougue d'une
nature 1inisatiable. Durant plusieurs mois, une
pasïion délirante let; avait absorbés l'un et
l'autre ,pui.s, Ûn jour, il s'aperçut qur- leurs
liens se <leq.erraient. et. bientôt, out qu'il
é

t
oit tronmpé Toujours épris, il s'emporta, fit

dies ,,cènes, chercha ài reconquérir l'infidèle De-
j>ui.- lonigtemips elle ci avait assez de l'esprit
dominateur du jeune homme et de non carac-
tére oînibrigeux. Elîle répondit qoil1 n'avait
au-un droit puisqu'elle n'avait rien promis, et
qu'il était parfaitement ridicule. Il se le tint
pour dit . mai&, blessé dans sa tendresse et
dantrs soit amour-propre, il se<jura ,de rayer dé-
surinais la »(--iziiie îde sa %i- x c i ioins miorale-
mxent-et (le -3i consacrer tout entier au tra-
vail Bien qu'il passât pou. îî'ètre p as de
gl,îce, aupîrès des actrice.-surtout dle celles qui
initelli'rî'l.îiet si!'s oeuvres.-jaiaits aucunie n'v-
vaît eut de prisu sur son cSeur demeuré <le
br'..,/e Ce qîu'il recherchait maintenn-, c'é,-
tait i., surCês. in renommée, la gloire iZià,e
Pour ceha il s'tait fait l'apôtr'e <le lat régéné-
ration espagniole

Par l'emipire de sa parole dans les réunions
publiuque%, ennive par l'influence de sa plume.
il rècait. de relcver son pays. Il voulait lui

l'îî'e rat:- qu'il occupait ea Europe au
qîuatorzième et au quinzième siècle, alors qtue
tolite lat chrétienté pîroclamait la supréma-
tie dle lii race espagnole danis les sciences, les
arts. li. lîtterature et l'industrie, alor's que
1*l,,!%rst" dtý salan)inque était la première
(le tutset do-nnait à Paris "le ton et tO
C.id** î,iî'u comme alois. disait-il,l'Ls-
pagne a tout ce qu'il faut pour assurer le
bionhecur, la î'rofipérité d'un grand peupjle. Ce
(lui lui liaL ilue c'est le vouloir de ses hialu-
talit, tt de toltite sa %olonté à lui, il cher-
chait a inîspir'er ia .ses compatriotes un retour
vers leur ancienune~ nergie. Même par le ro-
:ai, il voîulait faire uLuvre d'action sociale,
aotit al?. lis cuîîiîl'ts de la société r.ouvelle qui
s élabure entm' lu. routine idiÔte des anciens
ù,arti., et les utopies dangereuses du socialis-
irte tl'Età.t. Il n'abandoninait pas pour cela le
romran psychologique, et, si la femme ne lui
appîaraiîssait plus qtue comime un étre inférieur,
inalfaisanit. elin l'intéressait toujours commie
objet do dissection, et l'habitude de l'analyse,
cette autopsie de l'âme, avait achevé de dessé-
cher buit cSxur. Comme la praticien qui, à for-
ce dco tailler dans les chiairs, devient insensible
par inétiei-, Ricardo était blasé par les tra-
vaux d'uiîatomnie, morale auxquels il se livrait
L-1n'> r

1
7che. C'est ainsi que, deipuis son nrri-

véeà e'~ileil é-tudiait miss Edgeworth
î.onitlne un, prodiuit <le la culture intensive d'une
race toute neuve.

Celles-ci restée seule dans son atelier après
le df-part du jetune hoîîîîie. demeura longtelups
songeuse. Un peu, désappoitée de l'air nîepî'-
sant qu'avait pr;s l'é»crivaLin pour parler de sa
peinture. aile vouilait lui prouver qu'elle coni-
prenait l'art mieux cîu'il ne l'imaginait, et
qu'elle était er>pable de renîdre ce qu'elle sen-
tait. -Mais quzl Pujet choisir qui fût en rap-
nort avec sont tempéranient et ses goûts'? Elle
chercha longtemlps, les yeux ardemmenit fixée
sui la voûte céleste. Leà soleil déclinait à
l'horizon en globe de feu. Une, association
d'idées fit jaillir l'inspiration - Promnéthée i
Voilà le héros quIi lui fallait. Jadis elle avait
médité, deatles fr'esques des pr'éraphaélites.
.leýs coace 4)tionis gramîdioseq de la :Renaissance

'beautés rêalist'5s de l'art mioderne; et, do
tu.t de faÇons différentes de ýcréel' la vie, de0
traduire l'émotion humnaine, il lui restait ut,
idéal qiu'elle se sentait prête à tran5sm3ttre.
Elle prît un album, cravo'îna une monitagne
éclairée. par' ce feu du 'ciel que l'imprudent
a,., t .t~uli ravir Au milieu, elle traça la
,ilhoýuette du téméraire personnage, esquissa le
vautour dévorant, et fut enchantée de sa coml-
position. (Asuivre>
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Petite Correspondance f'î.r: P:r'teb~a. dvztl'iliabrdl comibattrte lat contitlation iivant <1"

Vichy se donne aux enfants doe cet ùge il rai-
183. -LECTEUR 1>VU'.-Vous êtes ron d'uneo cuillorée -i bouche par biberon oie

rempli de bonne volonté, chter monsieur.,jttIs lait.
vous nie semblez pasî c'onîaltre encore Suffi- 198 - INQUIET. - Vous pourriez écrire, ou
saiaîueit niotre langue pour vous exprimeer on3 vous adresser à M. ieo. k4imarri, 31 rue Balle
Ners. Voti phrases sont naïve.s et Incorrectes. il Paris, qui est un jeune homme canadieni qui
Il est difficile du penser en une langue qlui est atllé à Paris sur mies conseils et (lui reviec-i
n et pas la vôtre i tira au Cantada, ztlerà»t avoir tralvaillé dans les

184.. - 'MADINA. - Vos essais sont bons di1velrses villes de lit F"rance.
travaillez encore un peu. Avec de lu iier5s'Y& 199. - DALlA. - Les huîtres n'ont pas lat
raticu vousi arriverez à un résgultat. îiroloriété (le faire mîaigrir, surtout si ont vati-

185. - WIle EUGRNIE. - Réagissez. éniergi- go autre chose au repas. car c'est plutôt un
quemntt contrc cette tristessu sans cause qui lors--d'oeui-c qui ouvr'e l'appétit. Les huit.reN
assombrit votre Jeunosse 1 xnol je crois q ue sont toniques et reconstituantes et sqe coliseilî'd
vous ôte s très lieure-ase. Vous voyez je nie clans certaines maladies nerveuses et aussi de'
crotm pas comnme vouà? 'Z.i est vrai que l'oni 1'uetomactt.
îie volt pas les choses sous le mêmne angle .1- 200. - A-I.4- RIOPE"LLE'. - Il n'y a pas d'au

sued. tre-4 fabriques de e- genre on Cainada. si ce
1811. - TIIIMOTEE. -- Votre réponse est par n'*est hi. "'Canadial Eleetro-ceîîîiiical Ce" dlu

tié depuis une huitaine dle jours. Je suis éton- Sault-S'-te-Marie ( Ontirlo').
nié (lue vots ne l'ayez pas reçue. 201. - ME4'I)ICUS. - Reçu votre lettre. niier-

187. - IiENIIU DE MONIEý'UX. - J'ai biea ci les renseignements- Vous pourriez faire un
reçu vos dj'.erses commnunications que J'ai uti- petit artic j d'une colonne que je pourrais iii-
fiséics pou.r la. diffusion, dli "'JIournal plour sérce'.
T1ous". Meerci pour ecs diverses informations. 202. - GlIST- RICI-IEr-f - In. Adressez-vous

188 - i1UTI1X GENIEST. - Votre anoace à ýM. L. Mathé, 5 roc les Feuillantines, IL la-
sera placée dans l- prochain No. Pour ce qui ris, un de nos collaborateurs. qui voils doulne-
coniceriie l'horoscopîe, je ne puis que i;ous ré- r'a tous reniseignemient utile-s Ce potte est Il-
péêter ce que j'ai (lé ' . dit savoir. que 1,eau- recteur' d*iffie revune qui nie publie que <les pnè-
coul> de personnes ont foi on ses; prédictions. sies. '2o. Il al Cét donné une formule dle, prépa-
Qu.tnt à moi personinellenment je nie cr'ois pus ration, dans les premiers Nos du "Journal
(lue l'on puisse p)rédire l'avenir. 'Vil en était pour Tous", pour communiquer au tabac en
ainsi, -bienx des arrcuirn., bien des ilustice8.biiefl général, un arômoe et un ]parfumn agréable. 3o.
des malchances 'levraient être évitées par ceux -L'adr'esse (IL détective Illeaskill est 475 rue
aux(quels le destin n'est pas favorable. ? St-Ilenis. Vous auriez pu la trouver dans le

189. - ISIDOR& GODBOUT. - Merci poir Dîrectoiv ou dans l'annuaire dit téléphone.
votre lettre et vo'tre propaganlde. Le iêc-euii- o0
re a été fait auprès (le M. lianeit. Tous mes
bouha.its peur le rétablissement do votre sait-GR P OGI
j'. le plus rapidement possible. Je ferai toutGR
ce (lue ie poeurrai peur v'ous- Ctantinuiez le Qu'est-ce qu.e l'écriture au point de vue gra.
trai toment tel q u'indiqué. phologique ?Z

I90. - Mme A.P. - Le médecin <lent xou-, Notre réponse sera la lecture de la pen-
nie pailez est soit un malhonnête honn.', soit sc.e. Elle dénonce les vices et les passions et
oue ignorant. La coies.-ience (lit neélecîn inter'- permet de reconnaître les vertus. Elle est l'In-
'lit semblable raisoîii.n1eit , la dignité lire- eication exacte de.s phases par lesquelles passe
fessiennelle auzsi. le cerveau. Dans l'écriture l'état présent -de

191. -- JOS D'UPONT. - Vous trouverez l'âmne se lit admirablement, la moindre agita-
clans Cctte Coipte tous les renlseignemlenlts dési- tien dans les idêe3 se fait voir, car aussitôt
rables sur les nouvelIles conditions d'abon:ne- elle devient fébrile, ixerveuse, irrégulière, sans
nient. Mérme peur' les deux abonnés que xot.5 faire toutefois que les signes qui lui sont par-
nous avez 1en7voyés. Oui, il ser'a répeondu à ticuliers disparaissent;, des hachures se ren-
toutes les questlons. contrent à chaque mot, le cerveau siège de
'Quant itux renseignement qie vous aviez dle. toutes les pensées, se trouve photographié.

mandés clans une prcéiet ettre., ils vous Nos abonnés oui voudront le-ire analyser
ont été transmis, tels (lue le Dirertory do leur écriture devront faire parvenir au JOU.R-
Montréal l'inidique, Si vous le voulez, nous NAL POUR TOUS une Page de celle-ci avec
pourrons inettré itro petite annonce dans le leur signature habituelle. Cette écriture devra.
prochain jourinal. <lui aiderat à retrouver les être sur papier non rayé.
personnes en question. Toutes les semnaines, il cera, donné ici l'ana-

192. - L.P. 1'lNSONNEA1JLT. - Le journal lyse sommaire des spécimens d'écriture reçus
; vous est a<lressé régulièrenment il votre adlI'C- dans 'la semaine précédente.

se ; je m'étonne qu'"l ne vous par'vienne pas. Toutes les personnes qui ne seraient -pas
Veuiliez le réclamer encor'e une fois et si 01. abonnés à notre journal, devront joindre '25c
ne "eOU.% la reinet pas, adressez une plainte au il leur demande.
département dc pestes à Otta-ma. Auý besoin. Nous pouvons faire faire des analyses colm-
nous appulei'ons votre Kclamtitiii. piètes, pour obliger nos lecteurs pour le prS%

193 . - L1PERATRICnE. - Doiine2-vous la de $1.00.
peine de lire #.tentivenient les avis au dessus----
(le chaque r'ubrique et. vous aurez lu,> condi- 4Û - ARVOR. - Vous devez être malicieux
(liens. Votre ri.p.onse au concours n'est pas et rancunier.* Votre signature indique la pré-
juste. tention et l'o.'Zueil. Vious êtes renfermé. seur-

194. - HUI3ERTf I3RAULT. - Lisez -bien ce tiois et -vous (levez avoir l'esprnit étroit. Vous
numéro du "JourntA pour Tous" et eou' se- ttvez de la spontanéité dans les goûts et les
rez convaincu. Faitus de lat propag-ande dlans idées, vous obéissez il des impulsions irrésisti-
votre ville et amnenez-'ugi lie nouveau-, ab)oiinôs... lles- Vous ainez là ittérature et les beau.
C'est tout ce que non. vous demandons. arts Votre écriture dénote chez vous u.ne

* 195 - AlfN1BAL. - Vous- êtes lants votre grande qualitê l'intuition.
droit. Allez trouver uni avocat et dites-lui 5( - E'v<E. -Vous êtes nmusicienine, mnade-
qu'a1 fasse sigiîifiel l'oppo.'ition. moit-elle. 1otî'e écritur'e dit q:ae vous "os

196. - MERCEI)ES. - Tous le;s soir's enl l'espy lt subtil et pranesatitier. Vous aimlez
vous couchant, pr-enez 10 grains de rhubarbe les -a ontures romanesques et vos auteurs fa-
de Chinie en pojudre. Supprimez les haricots. verts iio soxît pas -le l'école sentimentale.
les pois et autanît que possibîle, tous les fécu- Vous de ez être très ouverte et très coînînuni-
lents, de votre alinmentation. cative. Unt peu jalouse... Un tout petit p)eu.

197. - Mine .1 lii - Certaiiemeiit iniadunue Vous atiniez domuiner et vous êtes t2nace. Par-
les Nos 6 et î du '«Jouîrnal poui Tous" ont fois vous êtes originaie et étonnez votre on-
parus. Vous pourrez les axvoii én les deinan- taurage par .~os excentricités.
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pour listingut'e IL soie dés autres ills dans lesétoffes ?

REPONSB. - Les fild de sole et de laineC O N S E IL S ~brûlent sur unei flammine coinmne les cheveux, enlPOUR , Tnttar un- odeur désagréable , ils s'étei-t gnenit dès qu'on les retire de lat flammne, enPOUR Jm TtUS à leur extrémuit5 uino masse charbon-neuse Les fis de liii et de coton brûlent sanisinterruption Lu solo et la laine sont s'utublesa '.ès ébullition dans une solution de potasse;
le in et le coton et le chanvre sont insolubles.
En décolcrant goutte il goutte avec une solu-
tion de potasse une solution ie rosonîline et
en y trempant le tissu à examiner pendant 30minutes, on peut conclure qu'il est en laine ouen soie s'il devient rouge, ou en coton s'il nu
change pas de couleur.

f1i5 - DEMANDE. - Gommeux - Je vou.
drais bien que vous nous indiquiez l'origine de
l'habitude de sucer la gomine, comme cela seesra rpondu gras luitoment etoute les de- fait au C anada et aux 10tats-Unis 7su faites par n le.orai et lectrices sur El'ONS0. - L origine lu 'iabitude de su-sujets appartena in au doaine des scien- ces de la gomme vient des coureurs des bois.es arts, de v :édecliie. du droit, etc. .. les défricheura ,tes forèts d'épinettes du Maine.certaines, Il nra rùbli6 que les rôpon- qui ont trouvé agréable de sucer la gommu à

désireraient une réponse létat naturel et se sont aperçus que c'étaitpersonne li deront jine réle ausi un digestif très appréciable.ttre r'rsonnelle devront joindre à leur Craduellement la gomme fut <le plus on plusoe une somme de 25 cent peur frais de en demande et il y a environ quarante-cinq
onrrespondants devront choisir des ni- tis que les petites tablettes de gomme firent

au un pseudonyme convenable peur la leur appùrition sur lo mar'ié. La popularité
e :n nedne qu'nensle chor la cependant ne vînt pas de suite et le commercete ne demander qu'une seule chose à la ne tut guère un pactole dès le début. On eutt Indiquer leurs noms et adresses vérîta- alors l'idée do rouler la gomme dans du sucre.

Cette innovation eut un grand succès auprèse la correspondance era confidentielle des enfants, mais ccla n'était pas encore lara être adressée a docteur R. Ville- gornmîue des grandes personnes. Le suçago de914 rue St-Dpre 0, Montréal la gomme n'est réellement arrivo u. une -grande
consommation et n'est de'.enu une industrie

- DEMANDE - L.M. - Pourriez-.ous que depuis que les manulacturiers en ont fait
quer le meilleur moyen <le cirer la toile, un produit raffinéo dans la composition du-
ro<p en augmunter la pesanteur ? 'quel ontrent tout-es sortes d'essenice au goût
ONSE - Le procédé le plus simple con- agréable et tentateur
a faire dissoudre une once de cire dans L'arbre produisant la matière premièro ri,é-
ces d'essence de téréhentine et d'étendre rulement employec pour la gomme à chiquer
solution à l'aide d'un pinceau sur la est le Tapota.
ue l'on veut cirer. On laisse sécher et Au Canada, on utilise la gomme, ou resine
ommence l'opration jusqu'à ce qu'oi. ait d'épinette et aussi la parafine pour cet usage.

l'épaisseur de cire désirée. On peut 166. - DEMANDE. - Rêveur. - Toutes les
cer l'essence de térébentine, par de l'es- fois que je ferme l'ccil pour dorinr boit dans
de pétrole, qui est aussi un bon dissol- mi-n lit durant la. nuit, ou dans nia chaIse du-
e la cire. rant le jour, je rêve continuellement sans ces-
-DEMANDE.-Amateur de l'Instruction.-. mr une minute, une seconde, et cela depuis un
est l'article du Code Mfunicipal qui dit: ba)n nombre d'années.
itribuable municipal ne doit pas etre Ayez donc l'obfigeance de me dire par la

de taxes plus qu'un autre, ou ne doit voix de votre estimable "Journal pour Tous"
ire de travaux pour la corporation mu- à quoi attribuer cela et comment le guérir ?
e plus qu'un autre contribuable ? Que ÎtEPONSE. - C'est une question de haute
onc un règleinet municipal quit otlige pi,.siologl, celie rulatihe aux réees. Bien des

ues propriétaires municipaux" d'entre- psychologues ont discuté sur ce chapitre; bien
n trottoir, et un chemin pour les voi- peu sont d'accord. On peut dire que le rêve

tandis qte quelques autres proprieutaires est le résultat d'un sommeil incomplet : Le
paux n'entretiennent qu'un trottoir, sommeil peut être complet, absolu, et alors
s que le chemin de voitures, et quel- toutes les parties du cerveau sont en état de
utres propriétaires. qui n'ont aucun che- repos , mais le plus souvent, quelques régions
entretenir, ne paient et ne font rien,ab- dut cerveau veillent partiellement au milieu du
at rien, pour les voies publiques ?' sommeil général, et il en résulte les rêves.
ONSE. - Un règlement municipal qui Il faut que vous sachiez pour la clarté dle
as équitablement établi, en égalisant les cette réponse, que chaque localisation des hé-

communales, peut être annulé nar voie misphères cérébraux président il une fonction
au Conseil de Comté. ou la Cour de soit physique soit morale.

. Dans le cas que vous signalez, il y De même qu'à l'état de veille, des souvenirs
lieu, au préalable, de porter une plain- des images naissent spontanément, une idée
ces injustices au conseil municipal,avant surgit tout à coup sans lien apparent avec
e- aucune procédure. Les taxes et les l'occupation ou le genre de pensée présente de

cuelconques (les zones muhicipales doi- même pendant le sommeil. si l'état de repos
tre réparties d'une façon égale pour n'a pas envahi tout le territoire cérébral. des
s contribuables. C'est une règle de droit images prennent naissance dans des parties à

l'état, de veille.
- DEMANDE. - Victor. - Enseignez- Un travail cérébral aussi incomplet et aussi

lic un bon remède pour faire disparaître désordonné ne peut laisser que peu de trace
r des mains Je auis incommodé par dans les organes ménies iù il s'est produit ,
eur constante des mains qui me gène aussi le souvenir des rêves est-il t'ès fugace.
on travail. Pour erpècher les rêves de se produire, il
NSE. - On guérit difficilement cette faut tout d'abord se livrer A un travail phy-
infirmité, mais on l'atténue en se frot- sique suffisant pour fatiguqe le corps, de façon
s mains avec un citron, ou en les pion- que tout le cerveau puisse 's'endormir". Si
lants l'eau légèrement alunée. L'eau de malgré cela, l'esprit travaillait toujours, poil-
e dans laquelle on ajoute 20 pour cent dant le sommeil, on pourrait avoir recours aux
volume de teloture de belladone donne sédatifs nerveux : bromures, camphre. douches
excellents résultats. froides, électricité, etc. Ti est de toute néces-

- DEMANDE. - Abonnée. - Seriez- sité de s'abstenir de café, de thé et d'alcool si
ssez bon de m'indiquer un bon moyen on veut arriver à un résultat durable.
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Tribune des vieilles figles
0

Monsieur le directeur du ".ij ournal pour Tous".Veuillez nie fa.ire I'hionm~ur do m'accorder une
toute, petite place il li. 'Tribune des vieilles

Je0 n'y viens pas aec 1',,tentioni du me dis-
culper mais bien dans le but d'eneourager etde co;ioiêr, par mon exemple, celles de mes
campa gncs "d'inifortune" dont l'azur de leuirciel serait voilà des soi brcs nuages de la
tristesse et du dC-couragemnt. Qui plus qu'une
vieille .741le pebut »leux ceai aitre le3 coeur d*une
vieille 1111e et qui plus qucille a le droit de le
scruter ?

Ce serait nous faire -injure de mettre cndoute les avantages que nous avons euis de
nous marier, car toutes ti'avonis-nious pas eu
les charmes de nos vingt-tins ?1 Laquelle <le
nous nu s'est pas sentie r:ugir dans sa timi-
dité de seize ans, sous les regards brillants
d'un ami d'enfance,' qui, plus tard, s'enhardis-
sqant de votru trouble, alois que (lix-huit prin-
temps ornaient nos jeunes t<ites de la couronne
'lu leurs fraîches fleurs, nouis faisait !res aveux
ardents, nous suppliant dé l'attendre. dt'%oi-
lant à nioà regard s coinfiants un avenir tout de
bonheur. HIals i on l'attendant (les ol'sta-
riles sont venus creuser uîn abîime entre nos
destinées.

Pour plusieurs la st-veritd excessive. l'an'b.li-
tMon et 'go.nede parents injustes sont vv-
nus renverser nos rêveà d'antan. Une mission
divine nous a appelées à un devoir ardu, car
toutes n'avons-nous pas eu une mission à rem-
plir ? La mienne a été nmarquée du oceau dusacrificej et sans hésiter, je me suis offerte on
hiolocaurite. Aujourd'hui le sacrifice étanit con-
sommé, je reste libre et je rcprcnde mncs U:Ipm-
rations au bonhieur cosjugai. Aussi je tourne
mes regards vers les vieux garçons 1 i

La Providence est une bonne pourvoyeuse.

1b7
Je 1sa1s qu'elloeon a asslin6 un pour mui nar-ni cette ee-tégorie "d'endurcis" . je seris rien
désolées fil tous mes contemplorains s'éitaienît
mariée dans 1leùr Jeunesse... Il en fallait un
pour .m'attendro et celui-là jo l'ttetnds à mon
tour avec cnlme et confiance : tnte chose
itent à son temps. Il m'*Arriv-era peut-être au
moment oùl je l'attendrai le moins et comme jo
veux 'ac&lravec mon weilleur sourLto, J'ai
le soin clo me tenir, constamment smoud les
rayons bienfaisants de la gaic'té et du conten-
teilent.

J 'attendw on lui non le. soutien de la fille
sanis ressources, inais lNetn un compagnon intt-
ressant et Cclair6 qui rue tiendra sous le char-
mue de sa conversation, au cours de nos loon-r ues veillées d'hiver, alors qua la main dans
à main nous regarderons étinceler l'&tre ar-

dent dut 1hycr dont les pétillemnents se join-
dront au murmure de nor confidences.

A colleki qui attendent un qppui dans loelbe-
soin. je dirai: Chères sSeurs, espérez aussi,
car celui qui aux petits des oiseaux donne la
pâture vous a de teut temps4, assigm6 un sau-
veur Et si ce mie2sie de nos coeurs manque à
l'appel nous nous &éirèum la solitude en
songeant que la résignation est le comblr <le
1lhÔroisme et si nous rie soismes psop.I" à
devenir les hWroïncs de l'amour et du détvoue-
v',ont, eh bien i nous scronq les liérolnot-s <le,
la dignité humtluine i

UNE ABONNEE VIEILLE FILLE..

-0-

Faites connaitre le "journal pour Tous'
parmi vos parents et amnis, faites-leur lire
et conseillez-leur do s'y abonner do suite
Ne remettez-jamais au lendemain, ce que
vous pouvez faire le jour mCtme.

ADRESSE: Télégr. et Cftblogr.:

Maison liorace L. Boisseaul 6 Cie
(Icoporte)

i4 ETO 6 ]UJE ST. JACQUES A& MONTRIEAJJO
TZiLEPHIONE BEIL: MA.IN 4584

"OHRISAU-MONTBEAL a

Agence générale des première Marques EuropCennes pour les
Produits Alimentaires

Eaux Minérales françaises.
Vins de Bourgogne <Miâcen, Beaujolais. Bleaune, Romanèche, Vouvray, Chamnbertin, etc.)

Vins de Roussillon, vins de Bordeaux (4ýmbarêms, St-Julien, St-Estèphe, etc.)

Vins de Champagne, Vins de Saumur,
Cognac, Fine Bourgogne, Liqueurs, Spiritueux.

'i

I
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V OTRE PHARMACIE
de famille est incom-

plète s'il ne s'y trouve pas

un BON SIROP contre le

rhume. Par cette température

maussade, la gorge s'irrite

et les poumons s'altèrent fa-

cilement.

L e Le moindre enrouement

peut dégénérer en un mau-
J. O LAMBERT, M.D. vais rhume.

Sirop du Dr.J.O. Lamber
s'impose à l'attention des personnes sérieuses.
C'est aussi de beaucoup le plus populaire, le
SEUL varitablement efficace. L'expérience a
prouvé son infaillibilité. Ses vertues curatives
sont reconnues par les sommités médicales.
C'est un remède populaire chez les petits et les

grands.

Le Sirop du Drj.O.:Lambert
Guérit positivement tous les cas de

TOUX, RHUM1, COQUELUCHE, BRONCIITE, C.
et même

LA CONSOMPTION
à ses premières périodes.

SE VEND PARTOUT AU CANAOA, 35 CTS LA GROSSE ROUTEILLE
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Cherchex-vous la santé ?
CHIP-WA:PURIFICATEUR DU SANG

Vous la rendra
Romède mauvag, 'Le plus grand comnpof do

racine, sur toýro% vos , rendra. Essai abso-
lument gratis Pour toutes maladies. Décrivez
votre cas.

.MADANE L. B. ROYER & CIE., Mwnhester, M, ..
Je soulfrais extrêmemient du mal de gor o et

111,rLs avoir fait usage du v'Chilowa" îrois
fois, J'étais lure.

Niýne. »St-PIlerri-, 584 rue Bricigef

'tuchre Party"
C'est le temps des "Eucher Varty". Il vous

faut des cartem >îour marquer les parties, et
Indiquer le No iio la table et de la personne.
Nous avons -o'n main3, de très jolis dessins en
couleure, ai prix modérée.

Imprimeurs, Editeurs, Relieurs
96, rue AM'HERST,

Cotations par la xnallo
: Moâtreal.
Tel. Est 339S

B. ROBERT
]BA-RBIE R

Débitant die tabacs, Cigars, Cigarettes, etc.
Fruits, Bonbons, Journaux, etc.

142a. ru.e St-JOSEPHI, LAMOINE

TRIBUN E DES VREUX GARCON S
La failnisme costre la colonliatlon dans I'Ontarig

(f fle et j1n)
Et çais toujour le. même répétition care

la Jeune fille se lcsrîe sait?.uir,.» par des ais-
pt.ces de konplin- uits eczagéré.-. toutes sor-
tes de platitudes, de cadeo.ir'- et bassesses
que le juune home ne col:ti.t pas ? Si ja-
niata il se trouve bien avIec la jeune fille,
-;es adversaires emploient d'autre armes
contre lui, iis inventrons, le meresonge et
la calomni, volhmnt que la plasse est ain-
tenable, il se retire, car il voie qu'il ait à
la veille d'aitre désarsonné. Alors le gar-
çon prend le parti de rester chez lui, puis-
qu'ailleurs c'est la niième chaubc' Alors,
comme il veut marier une fille, il part dans
la ville et demande une demoiselle à ma-
rier par la v-ix des jnurriaux, bocoup de
ces demoiselles dise encor un qui a trop
d'occupation pour trouver ine famne, encor
un qui panse que .. is devons nous exposé
comme iil un marchais, puis ces demoiselles
là, ne veulent pas marier un habitant, ils
leur, fait4 des rentier ou des commis, pales,
qui tienent à paine sur leurs jambes;. Aussi
le jeune home se do icourage et revient sur
sa terre. Le voullant dans l'ai npossibilité
de se marier il ni'y pense plus et il vaigùte
21'r sa: teýrre, car il n'a pas de fane, pox'

.J ULIEN POTTIE E,
ilailceybury, Nipissing,

Ontario.

Chêëratres at spectacles
THEATRE NATIOXAL FRANOAIS

1440 rus 8;4'Catherlue.
Tél. Pell eut 17716. T?. ss '"a¶q72'

Cette :%cinaine: LES PIRATE"S DE LA SA-e
VANE.

Semaine prochaine : 11NAPOLEON".
Prix, àNalnOos 10,l 27,0, 25 et lICe.

44SuirSes 10, 25, 85, 40 etUfc.

. THEATRE PE.- NOUVEAUTE S
Comédie Fi-anç.1qe 'idI. Bell P~i 18975.

Cette semnaine. *'TRI l'LEP,.A'TE" .
Senmaine prochaine: "NAPOLEON".

OUIMETIOSCOPE SALLiE POIRE
Angle Ste-Catherlne et Meontcalma

Do Mcentréal, laire u voyage àt Parle et dans les grande
ýVIle de 1'Europel o'eat ce que l'on vnit au oulmetoscope.

Vues Anlindes et Ctnoni 11lustrées-2 représentation:
par jourx, aprrmldl à 2' lxrs, ffl hrs. P.rix, piulaires
10c, 15e et12c. Loges après-mi!di 2bc e; z. Aux mati-

FAý&RO SORMER CETTE $1 MIN

*J- Enfants 5e - (après-midi de semaine avec tour grsi-
luit sur caroussel.)

s,.aTHEATRE ]FRANOATS ea les
Prix 10e, 20c, 3Oc, 35o et tOc.
Tout lei% après-midi et soirs,

Cette semaine: AN EYE WTES
Semaine prochaine TuE-r QUEENS 0F TE

11IGHB]NDERS.

I' REATRE BIJOU i% ses
Théâttre de dilassement comique et amusant
:Prix des places: :75e, 5Oc, '25e, Loges : S.0llnlL

Cette seimainie: TIRE-AU-FLPANC.
Semaine prochaine: L'ABRZACADABRANT,

Guiisine Pratiquie
OIGNONS FARCIS. -Choisir une douzaine de

gros oignons blancs. Ioni faire bouillir à miroi-
tié pendant vingt minutes dans l'eau salée.
avec une once (le beurre pour les rendre <'une
couleur blanclîtitîe ,les égouttter sur un linge
et les laisser refroidir, Avec une cuillère à thé
ou à lêîcuîmes enlever la partie intérieure des
oignons et la mettre sur la table, y ajouter
deux pcignées <le mie die [bain fraîche et la mÙ-
nie quantité <le champignons ; hacher le tout
trts fin ;mettre danis un)e casserole avec une
cutiléi'ée de sauce espagnole, persil, sel et pol-
'%ru. Bien mélanger et un farcir les oignons,les
mettre dans t'n sautoir b)eurré,1 les chiapelurer
avec de la mie de pain. -et. sur chiaque oignon,
ajouter un peu de beurre, puis les laisser cuire
au four une demi-heure, pour obtenir une cou-
leur b)run clair.

ENDIVES OlU CHICOItEES DE BRI'XXZL-
LES GLACEES. - Il ne faut pas faire bla-
chir les endives. Après les avoir p~arées, ontles
range dunus un sautoir dont ont aura beurré le
fond; les assaisonner de sel fin.: les arroser
(le beurre fondu; couvrir la casser'ole placèe
sur un feu doux et 1--N faire ainsi hraiseé Sans
autre mouillemn.t .. les retournant à moitié
de leur cuisson. Itancer sur un plat les enidi-
'tes, déglacer le sautoir u'.eÇ un peu de bouil-
lon- faire réduire à ccnsistance sirupeuse le
jus de la cuisson et en napper les endives rail-
gées dans le plat.

Ws
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UNE GRANDE DErCOU VERTEI
1-in nouveau plan, de vi jene produisant du raisin mtlr en quatre mois:
Le vin avec ce nouveau plant petit être produit au Canada comme dais les

autres pays.

~Agriculteurs et Viticulteurs Canadiens
Depuis de longues années vous multipliez votre science et vos cf!orts pour

trouver un plant de vigne assez précoce pour donner du raisin mùr avant les
glelées d'-.Lutomne : Les différentes variétées qui ont raté soumises àj vos expù-
noences, n'ont donné jusqu'à ce jour quede maigres résultats:

Ce plant est enfin dôcouvert, il esn tiré du néant, doué de meiLleurcs qualt-

CULTIVATEURS, LISEZ CECI :
b Un vigneroit français est parvenu par des greffages et des sélections dle

Splants de vignes précoces, à faire produire du raisin mÙr dès 1-. fin de juillet.
lao 'La ,igne est d'une végétation remarquable quoique étant très re: ustea et d'une

rés-istanc- xroriar aux plus grands froids.
oe Les raisins obtni..us par ce croisseinent, peuvent être utilis(és aussi bien pour

%la table que pour faire du vin. Leur richess-3 en sucre est égale aux autres rai-
sins les plus renommés.

cs-- Le raisin est blanc, apparaît dès le 15 mai et est complètement inlr àN par-
Stir du 20 juillet.

Le vigneron qui est propriétaire de ces plants les a nommnés pour cette rai- i

RAISIýN$"e DE LA 5T,%VINCENT

m .etteàl diqp-)siton des Canadiens 10,000 de ces plants. Ils ne serojit Il-

vrables qu'au printemnps prochain, au moixnem propice pour la mise 9-n terre. Ce
l eunei honmme est chargé ri *e prendre leýs commanndes, oui ne seront payables
qu'après livraison. <?'cs plants sont garantis. ih arriveront directement de
France au mois d'avril et le jeune homme, comnLctncera la distribution fin. d'avril.

Faites vos conmmandes de suite, n'attendez pas. Il n'y on a que 10,000 pour
litPussacedu Canada. Le prix, rendu franco à domicile, avec -l'emballage,

l.es frais dedouanes, ecutde : $10-pour 25 plants, $15 pour 50 plants, $25 pour
00plants.

.~aAdressez les commandes et les ordres dès maintenant àI.vu TILLIER ot 4
St-Jean- Baptiste,deMnraPQ

Conmme nous ne pouvons disposer que d'une petite. quîe ntitC> de plants, cette
-~année, pour ]c Canada :nous priuons les persoifies qui voudr ont commander,

de nous envoyer leurs ordres avant le ler jativier 1907.


